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Disponible :
Super Mums – Parfaitement imparfaites !
Une amitié indéfectible unit Ninon, flic et divorcée, Delilah, éditrice dont le mari est très absent, et Lynéa, agent littéraire mariée à un aristocrate. Au détour d’une affaire, Ninon rencontre Shiloh, réceptionniste à la morgue, et décide de l’intégrer à leur groupe de copines.
Après tout, on a toujours besoin de soutien, d’oreilles attentives et de verres de vin, surtout en cas d’événements inopinés ! Entre une grossesse inattendue, un baby-sitter de 20 ans un peu trop sexy et des problèmes de coeur en tout genre, elles vont en voir de toutes les couleurs !
Quatre femmes toutes différentes, mais liées par une amitié puissante, des soirées déjantées, des conseils sentimentaux et l’amour qu’elles portent à leurs enfants (surtout quand ils dorment !).
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Disponible :
La bulle de Jade
Laura est divorcée et mère de Jade, 8 ans. Très protectrice envers sa fille, son Aspergirl comme elle l’appelle, Laura a du mal à laisser entrer de nouvelles
personnes dans leur vie. Pourtant, Fabien ne lui donne pas vraiment le choix : il débarque dans son quotidien comme une tornadeénbsp;!
Il y a aussi Sophie, jeune coiffeuse qui manque de confiance en elle et rêve du grand amour, et Véronique, qui n’a jamais eu d’enfants et hésite vraiment à
flirter avec un gentleman sexagénaire rencontré au marché...
Trois femmes, trois générations, trois vies entrelacées qui ouvrent les yeux, les oreilles et le cœur !
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Laure Allard-d’Adesky

LE BONHEUR RETOMBE TOUJOURS
SUR SES PATTES !
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1.
Lundi 13 février
Je suis un chat noir maladroit. Vous savez, cette personne qui porte la poisse à tout le monde et particulièrement à elle-même ? Eh bien, c’est moi : Anaïs Cerf, 30 ans et presque toutes ses dents, si on compte les deux fausses que j’ai dû me faire poser suite à une rencontre un peu violente avec un lampadaire éteint, par une nuit sans lune.
Je vous déconseille fortement de vouloir m’accompagner lors d’un trajet en train, qui se solderait par un retard moyen de quarante-cinq minutes, ou pour un voyage en avion, car vous risqueriez de rater votre vol suite à un bagage abandonné ; puisque, en plus d’être malchanceuse, je suis distraite. Même un petit tour en ascenseur peut se révéler désastreux en ma compagnie. Ma copine Mélodie peut en témoigner, elle s’est retrouvée à l’hôpital pour crise de tétanie sévère après que la cabine se fut retrouvée coincée un bon quart d’heure entre deux étages.
Malheureusement, mes mésaventures de chat noir ne surviennent pas uniquement en voyage. La dernière fois que j’ai voulu aller au cinéma, la pellicule du film projeté dans notre salle s’est emmêlée : je ne savais même pas qu’une chose pareille était possible. Et lors de ma dernière sortie au restaurant avec mes amies, le cuisinier a mis le feu à l’un de ses plats, déclenchant ainsi l’alarme incendie qui a allumé les sprinklers. Forcément, tous les clients se sont retrouvés arrosés et trempés d’un seul coup, nous comprises. Côté boulot, j’ai essayé de travailler dans des bureaux, mais j’ai provoqué des bourrages papier dans l’imprimante et des pannes de réseaux, paralysant pour plusieurs jours des entreprises entières. Étant trop maladroite pour œuvrer dans un atelier ou pour être en contact avec la moindre machine, je me suis résolue à travailler de chez moi.
En résumé : il ne faut bien sûr pas croire que ma maladresse soit toujours à l’origine des problèmes qui s’abattent sur mon entourage, mais je préfère tout de même laisser une certaine distance entre moi et ceux qui m’entourent, car ils risquent de payer les pots cassés d’un sort qui s’acharne en permanence contre moi.
J’ai malgré tout la chance d’avoir des amies formidables, qui connaissent mon problème et sont toujours parées à toute éventualité. Avec moi, elles prennent un imperméable pour aller à la plage même si la météo annonce un temps splendide. Quand elles sortent en ma compagnie, elles prennent soin d’avoir dans leur répertoire téléphonique le numéro d’une dépanneuse, et dans leur sac une tenue de rechange. Elles sont plus prêtes que les scouts de La Patrouille des Castors1 : rien ne les surprend, car elles s’attendent à tout.
Ma vie serait donc parfaite si je trouvais aussi un homme capable de supporter comme elles tous mes petits tracas, mais, comme vous vous en doutez, il n’en est rien. Oh, bien sûr, j’ai vécu quelques histoires… mais vous n’imaginez pas comme un plat renversé sur un costume, une panne de métro ou même une soudaine allergie au latex peuvent faire fuir les garçons !
Je vis donc seule dans mon petit appartement, avec vue sur le métro aérien. Je ne peux même pas avoir de chat, car je suis sévèrement allergique aux poils. Et les chats nus me foutent la frousse.
Demain, c’est la Saint-Valentin. Je ne peux pas faire un pas dehors sans me retrouver assaillie de tous côtés par des cœurs roses et rouges. Même le dentiste a décoré sa salle d’attente de couleurs criardes. J’ai du mal à voir le rapport qui existe entre ce pauvre saint et un médecin payé par la sécu pour vous faire subir les pires supplices avec sa fraise… Et pourtant il y en a un, justement : c’est la torture. Car Valentin de Terni, qui deviendra le fameux saint Valentin quelques siècles après sa mort, a été martyrisé et décapité en l’an deux cent et quelque chose. Il avait été condamné à mort par un préfet romain pour avoir remplacé le sacrement païen des Lupercales par la cérémonie de mariage chrétienne. On dit qu’il a été flagellé et décapité sur une place publique de Rome. Un truc sympa, quoi. Mais alors quel est le lien avec les amoureux ? Quand on connaît son histoire, on a du mal à comprendre comment ce pauvre martyr est devenu le saint patron des preuves d’amour de pacotille et des bouquets de fleurs bon marché.
Je déteste cette fête commerciale de la Saint-Valentin, au moins autant que celle d’Halloween. Mon aversion pour cette dernière remonte sans doute au jour où, au cours d’un voyage aux États-Unis organisé pendant les vacances de la Toussaint avec ma meilleure amie, Agathe, j’avais eu la bonne idée de me déguiser en hot dog.
– Tu es sûre que c’est une bonne idée ? m’avait dit Agathe avec une moue pleine de sous-entendus.
– Désolée, tout le monde n’a pas le physique pour assumer le costume de Lara Croft ! Je trouve ça hyper drôle. Le seul truc c’est que je ne peux pas courir, faut que je fasse de tout petits pas, mais ça va le faire ! Je vais attiser la curiosité et la sympathie, c’est idéal pour faire des rencontres !
– Ne viens pas appeler au secours quand tu auras besoin d’aller aux toilettes, a-t-elle rétorqué. En guise de réponse, je me suis contentée de lui tirer la langue.
Et ce soir-là, tout allait bien jusqu’au moment où j’ai été prise en chasse par une horde de chiens enragés tout autour d’un pâté de maisons.
– Je te l’avais bien dit, m’avait hurlé Agathe, retenant avec peine un fou rire qui aurait été communicatif si je n’avais pas essayé d’échapper à des molosses en me déplaçant à la vitesse d’un escargot.
Mais je m’égare dans mes souvenirs : revenons à la Saint-Valentin. Désormais, dès le début du mois de février, je ne supporte pas de me retrouver pour quelques jours immergée dans un mauvais remake de série TV américaine. C’est la raison pour laquelle je me suis juré de ne jamais passer ladite «  fête des amoureux » en compagnie d’un homme. Bien entendu, pour l’instant, ce précepte n’est pas du tout difficile à suivre puisque je suis seule. Mais je sais que si un jour je rencontre quelqu’un capable de supporter mes maladresses, je continuerai à m’y tenir rigoureusement.
Comme tous les ans, j’ai donc rendez-vous ce jour-là avec ma bande de copines pour passer une soirée entre nous et célébrer notre amitié. Même mes amies qui sont en couple ne rateraient cette célébration annuelle pour rien au monde. Interdiction de parler de mecs. Nous profitons les unes des autres, nous nous remémorons la manière dont nous nous sommes rencontrées et racontons indéfiniment nos souvenirs communs, et surtout, nous nous goinfrons de chips, de Knacki Balls et de Nutella à la petite cuillère. La soirée finit généralement en bataille de polochons géante, avec en fond sonore une playlist des plus grands tubes des années 1980 à 2000. Souvent, tout se passe chez moi car ma voisine du dessous, Mme Sanchez, est sourde comme un pot. Et mes voisins de palier, qui sont tellement prévisibles, sortent célébrer leur amour au restaurant ce soir-là. Bien sûr, il y a toujours un imprévu : les plombs qui sautent, une copine qui se tord la cheville ou encore la clé qui se casse dans la serrure au moment de rentrer chez moi avec mon plein de courses. Mais lorsque cela arrive, on prend nos manteaux et on file chez la copine la plus proche pour continuer à faire la fête, avec le sourire.
J’ai des amies en or et cette année, j’ai décidé de particulièrement soigner notre soirée pour qu’elles sachent à quel point je leur suis reconnaissante de m’aimer et de me garder dans leur cercle intime, malgré tous les désagréments que cela implique. Je sais que ma vie serait vide sans elles et, en leur compagnie, j’oublie le manque d’un amoureux qui se fait plus cruellement sentir avec les années.
Me voici donc, la veille de la Saint-Valentin, en train de faire des courses. J’ai commandé des bouquets personnalisés pour chacune de mes amies chez le fleuriste. Des pivoines rouges pour Agathe parce qu’elles symbolisent la protection et qu’elle a toujours été là pour me remonter le moral. Cela a commencé le jour où un camarade de classe de troisième dont j’étais secrètement amoureuse, Thomas Noussart, m’a surnommée «  Miss Scoumoune ». Il a déclenché des rires et moqueries de mes camarades, cela a duré de longues années et Agathe a toujours été de mon côté. Des dahlias pour Paloma, car les dahlias sont symbole de reconnaissance : elle est la reine du pardon. Elle m’a même pardonné quand, lui ayant emprunté sa jupe préférée, je l’ai brûlée avec mon fer à repasser. Des camélias rouges pour Mélodie, parce qu’elles représentent l’admiration et que je n’oublierai jamais l’épisode de l’ascenseur et la façon dont elle a géré sa crise avec brio. Et enfin, des ipomées pour Lily, car elles affichent l’amitié dévouée : Lily est le genre de fille qui vous accompagne à deux heures du matin à l’hôpital parce que vous vous êtes déboîté l’épaule en tombant du lit.
Je passe ensuite à la maison de la presse faire le plein de magazines people qu’on va pouvoir décortiquer et commenter en buvant quelques mojitos et un rosé frais aromatisé à la fraise. C’est alors que je tombe sur une affiche pour le prochain tirage du Loto : une méga cagnotte de la Saint-Valentin avec une accroche qui dit : «  Malheureux en amour, soyez heureux au jeu ! » Cela me fait bien entendu rire, car je suis la preuve vivante qu’on peut être, tout à la fois, malheureuse en amour et au jeu. Je n’ai jamais rien gagné, pas même cinquante centimes en grattant un morpion ni un sac de bonbons à la pêche aux canards. Ni même en participant à un jeu où tous les tickets sont gagnants : soit je perds le mien, soit il y a une erreur et deux tickets portent le même numéro. La dernière fois que j’ai voulu participer à un bingo avec ma grand-mère dans sa maison de retraite, notre voisin de table est mort d’une crise cardiaque et nous avons dû tout arrêter alors que j’avais presque rempli ma grille et que je m’apprêtais à crier : Bingo !
Perdue dans mes réflexions, je me détourne de l’affiche pour aller payer mes magazines et renverse, du coude, une étagère contenant des centaines de stylos Bic qui volent à travers tout le magasin. Rouge de confusion, je me mets à quatre pattes pour les ramasser. Le vendeur se rapproche de moi :
– Laissez, je vais le faire.
– Pardonnez-moi, je suis désolée, je suis affreusement maladroite.
Au moment où je me lève pour aller à la caisse, je me cogne la tête contre la sienne et tombe à la renverse, les quatre fers en l’air.
– Quand je vous disais que j’étais maladroite…
– Ça va aller ? Laissez-moi vous aider à vous relever. Il me tend la main pour m’aider à me relever avec un sourire en coin. Au moins, il n’est pas en colère. Il semble au contraire s’amuser de mes mésaventures.
– Ce sera tout, mademoiselle ? me demande-t-il en montrant ma pile de magazines du doigt.
– Euh… je vais aussi vous prendre une grille de Loto, dis-je en pensant que je vais ainsi dépenser quelques euros de plus dans son magasin et que cela fera en quelque sorte un dédommagement après y avoir mis le bazar.
Je fais la suite de mes emplettes en mode «  pilote automatique », en ne faisant attention à rien d’autre qu’à maîtriser ma maladresse. Heureusement, je n’ai pas de menu à concocter et il me suffit de dévaliser le rayon des apéritifs, puis celui des friandises. Je rentre chez moi épuisée mais satisfaite d’avoir réussi à ne pas faire de gaffes supplémentaires. Je dois quand même préciser qu’au moment où j’ai voulu payer mes courses, le réseau des terminaux portatifs pour cartes du supermarché a grillé, mais ce n’était pas bien grave, il m’a suffi de faire un chèque.
Je range mes achats pour ne pas céder à la tentation de dévorer tout de suite le paquet de noix de cajou et autres gourmandises salées qui sont mon péché mignon et j’allume mon ordinateur pour travailler à la correction d’un roman historique se déroulant dans la Gaule du ve siècle.
J’adore mon métier, il me permet d’avoir l’impression de contrôler et de maîtriser au moins une chose : l’orthographe des autres ! Je chasse minutieusement les fautes et les mauvaises tournures de phrase et, sous réserve de penser à régulièrement enregistrer mon travail, je minimise les risques de catastrophe. J’ai trois ordinateurs et plusieurs clés USB, des disques durs externes et un cloud qui me permettent de parer à toute éventualité, que ce soit la mort d’un disque dur, une panne d’électricité, une tasse de café renversée sur mon portable ou autre.
Le reste de ma journée se passe assez rapidement et sans incident. Vers dix-huit heures, je reçois un appel d’Agathe.
– Qu’est-ce que tu veux que j’apporte demain ? J’ai préparé une quiche, mais je voudrais savoir ce qu’on a prévu de regarder comme DVD.
– Les mêmes films que l’année dernière, non ? Les indispensables pour une soirée girl power : Erin Brockovich, Charlie et ses drôles de dames, La Revanche d’une blonde, Mulan et peut-être le dernier Lara Croft, je n’ai pas encore eu l’occasion de le voir et j’adore Alicia Vikander.
– Tu es sûre pour Lara Croft ? Ça ne va pas te rappeler des mauvais souvenirs comme une certaine fête d’Halloween ?
J’éclate de rire :
– Je croyais qu’on avait décidé de ne plus jamais en parler.
– Tu as décidé, ma vieille, mais moi je ne me lasserai jamais de ce souvenir. Je regrette vraiment de ne pas avoir eu de Smartphone à l’époque, histoire d’immortaliser cette scène à jamais.
Sentant que je vais encore en prendre pour mon grade, je change de sujet :
– Mélodie se charge des boissons, comme à son habitude.
– Oki, je vais donc prévoir une boîte d’aspirine dans mon sac à main. On risque d’avoir un réveil difficile le lendemain.
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